


Exri RIENCES
nulle , arrive par degrés à son maximum,
un teins plus ou moins long, que l'expérience
fait connaître ; ce tems dépend des dimen-
sions et de la forme du tube, qui peut être
droit ou incliné ,_ continu ou discontinu 3 le
fluide qu'il contient ayant acquis une certaine
vitesse , il en résulte une quantité de mouve-
ment ; l'objet du bélier hydraulique est de
commuiquer une partie de ce mouvement à la
masse d'eau qu'il s'agit d'élever.

Pour comprendre cette machine , qu'on se
représente deux tuyaux cylindriques de dia-
mètres égaux, l'un horizontal et l'autre ver-
tical , assemblés à angles droits ; on les rem-
plit -d'eau , et on les entretient constamment
pleins ; l'orifice du tuyau horizontal étant fer-
mé, l'eau est dans l'état de repos ; à Pinstant
où elle peut s'-écouler par l'orifice du tuyau
horizontal, sa vitesse d'abord nulle s'accélère,
et après un certain teins arrive au maximum. ;
ce tems dépend et de la longueur du tuyau
vertical , qui est , suivant l'expression de
Montgolfier, la colonne active, et de la lon-
gueur du tuyau horizontal , qui est la colonne
passive, et enfin des frottemens.

Deux soupapes ajoutées au tuyau horizontal
composent toute la machine ; la colonne active
est entretenue constamment pleine par une
-une source ; la colonne passive est terminée
par une soupape d'écoulement qui reste ou-
'verte lorsque l'eau du bélier est en repos, et
qui se ferme par l'action de cette eau mise en
mouvement ; cette même colonne reçoit, près
de la soupape d'écoulement, le 'tuyau par le-
quel doit s'élever une portion de l'eau fourni.*
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par la source ; ce tuyau ascendant communi-
que à la colonne passive par une soupape d'as-
cension qui reste fermée dans l'eau en repos,
et qui s'ouvre par l'action 'de l'eau mise en
mouvement.

Voici maintenant le jeu de la machine : au
premier instant les soupapes d'écoulement et
d'ascension sont, l'une ouverte, et l'autre fer-
mée; l'eau du bélier s'écoulant par la soupape
ouverte , acquiert après un tems fini une vitesse
finie ; alors la soupape d'écoulement se ferme,
la force qui résulte d'une colonne d'eau en
mouvement arrêtée brusquement , agit dans tous
les sens, et oblige la soupape d'ascension à s'ou-
vrir; l'eau s'élève par cette soupape dans le
tuyau ascendant ; sa vitesse décroi. t , et lors-
qu'elle est presque nulle, la soupape d'ascen-
sion se ferme ; celle d'écoulement s'ouvre de
nouveau ; l'eau du bélier acquiert en s'écou-
lant la vitesse primitive, et le jeu de la ma-
chine recommence ; pour rendre l'écoulement
par le tuyau ascendant continu, on place- entre
la soupape d'ascension et l'extrémité du tuyau
ascendant un réservoir d'eau qui est comprimé;
lorsque cette soupape d'ascension est ouverte,
etqm agit par son ressort, lorsqu'elle est fermée.

'Chaque fois que la soupape d'écoulement se
ferme, on entend un bruit semblable à celui.
d'un coup de marteau, ce qui donne un moyen.
de connaître combien de fois elle se ferme en:
un teins donné.

On conçoit que le mécanisme des deux sou-
papes d'écoulement. et d'ascension, et du ré-
servoir d'air, peut être appliqué à l'extrémité du
bélier , de quelque forme qu'il soit , et qu'en
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Changeant cette forme le jeu de la machine reste
le même ; néanmoins- on doit observer que la'
figure du bélier n'est pas indifférente pour en
obtenir les plus grands effets ; le jeu des sou-
papes, qui s'ouvrent et se ferment alternative-
ment, exige un certain tems , et pour gagner
ce terns , la forme d'équerre qu'on, a supposée
à. la machine, paraît la plus convenable.

Pour juger du mérite d'une machine hydrau-:
ligue , il Lut avoir égard à son produit , à la
dépense de l'établissement et aux frais d'entre-
tien ; sous les deux derniers rapports, l'avan-
tage du bélier hydraulique sur toutes les au-
tres machines n'est pas contesté ; quant au
produit, on. en jugera: par les expériences que
nous allons rapporter, et dont nous certifions
l'exactitude.

Dans toute machine hydraulique la dépense
est la quantité d'eau qui s'écoule de la source,
multipliée par la hauteur dont elle tombe avant
d'agir sur la machine ; le produit est la quan-
tité d'eau élevée dans le même teins , multi-
pliée par la hauteur à laquelle on l'a élevée. En
appliquant cette règle à la machine actuelle de
Marly, les eaux de la Seine étant au plus bas,
et toutes les autres circonstances étant le plus
favorables possible, la dépense est au produit
comme 6o est à 1, ou comme loo : 1,66.

Expérience faite à dvill,y , près Sentis, chez
Turquet , blanchisseur.

La source qui met le bélier hydraulique en
action, a 3 pieds 2 pouces de chiite. .

La dépense du bélier en 3 minutes est de 1639
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litres d'eau ; le produit dans le même tems est
de 268 litres élevés à 14 pieds 2 pouces. En cal-
culant ce produit d'après ces données, et pre-
nant le nombre 100 pour la dépense, il est égal
à 62.

Rapport de la dépense au produit ioo : 62.

Expérience faite sur le bélier de l'Ecole Poly-
technique , le 17 messidor an 12.

La hauteur de la chiite est i mètre 82, celle
de l'ascension de 11 in. 66, le tuyau de la co-
lonne active a o,o54 in. de diainetre ; il est fixé
sur le fond d'un vase de figure ovale ; le tuyau
de la colonne passive a aussi 0,054 m. de dia-
mètre et 10 m. de longueur ; le tuyau ascen-
dant est en fer blanc, de 0,02 m. de diamètre
intérieur et de Li 111'.66 d'élévation ; sa lon-
gueur totale est de 32 m. 66. La soupape d'écou-
lement se fermait de 40. à 42 ibis par minute.

Eau tombée eh 10 minutes. . . 493,7 litres,'
Eau élevée pendant le même

teins à ii m. 66 51,8
Il suit d'après ces données que la dépense

est au produit : :too : 45.

Expérience faite sur le bélier de M. Montgol-
, rue des juifs , 18.

La chûte est de 2 m. 6; la colonne active,
a oo.o8 in. de diamètre ; la colonne passive a
o,o54 in. de diamètre et io,4 de longueur. La
conduite d'élévation , y compris le tuyau as-

- cendant , est de 29 mètres de longueur ; son
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(i) Les résultats ont été à-peu-près les mêmes dans les
expériences qui ont été faites en l'an 6 par MM. Cousin et
Bossut , Commissaires nommés par l'Institut national , et
que nous avens rapportées :dans .l N.°. 66 de ce Journal.

Note des. Rédacteurs.)
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(1) La ,connaissance d-e la nature des substances miné-
rales , c'est-à-dire, de leur composition , de ce qui fait
réellement ce qu'elles sont) , est certainement la plus flat-
teuse , pour l'esprit humain , de celles que nous pouvons
acquérir sur ces substances ; le dernier terme de ce
que nous pouvons savoir sur les minéraux considérés en
eux-mêmes : !eur composition est, pour me servir d'une ex-
pression de M. Cuvier à ce sujet.,, la cause efficiente de
toutes leurs propriétés. Cette connaissance devient encore
plus :ntéressante lorsqu'il s'agit des matières métalliques
ces matières nous intéressent principalement par les métaux
que l'on en extrait et pour faire cette extraction de la ma-
nière ta plus avantageuse , il faut connaître les substances
qui sont combinées avec le métal. Ces considérations ne
peuvent manquer de rendre le travail de M. Ë.Iaproth

EXANI EN CHIMIQUE
D u Fahlerz ( cuivre gris) (1).

Par M. KLAP ROTH , Conseiller au Conseil suprême de
Médecine de Prusse, de l'Institut national de France, etc.

PARMI les produits du règne minéral, sur
lesquels nous n'avons pas de connaissances
chimiques positives , on doit principalement
mettre les espèces de minerai de cuivre sul-
furé gris, que l'on comprenait généralement
autrefois , et qui encore aujourd'hui sont en
partie comprises sous le nom de fidderz,. Mais
l'analyse chimique de ces minerais , nous ap-
prend qu'iis diffèrent, tant dans la nature de
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diamètre intérieur est de 0,,027 na. ; la hauteur
à laquelle on élève les eaux et de 16,o6 ru.

La soupape d'écoulement se fermait 14 fois
par minute.

Eau dépensée en io minutes. . . 676 litres.
Eau élevée dans le- m.ême teins. . 62,4

Il suit de cette expérience, que, la dépense est
au produit :: roo : 57. -

En prenant la moyenne de ces trois expé
riences, , la dépense d'eau dans le béli r hy-

achine dansilraulique , est au produit de cette in
le rapp.oirt. de 100 454 (1).


